
Ignobles chronique: Troubadours – IM (10/06/2022) 
 
 
Le Derby! 
 
Ce match sentait la grande confrontation dans une ambiance feutrée puisque ces gars-là sont du 
même club, depuis peu mais du même club quand même. La preuve, certains d’entre nous se sont 
déjà entrainés avec le TROUBADOURS et beaucoup de nos joueurs respectifs se connaissent depuis 
tellement longtemps. 
 
Le cadre est posé. Nos féminines nous ont fait la surprise de venir nous encourager. Elles ne sont pas 
venues seules, elles aussi viennent accompagnées de boisson à forte teneur en fruits exotiques et 
autre jus de canne. Pour celles qui n’aiment pas trop le sucre, quelques bières complétaient la carte 
des boissons. Visiblement, elles avaient prévu une certaine sécheresse nocturne. 
Après être presque rentré chez moi pour me garer, j’avise quand même une place de parking entre 
deux arbres sur la route d’accès aux vestiaires. Aux vestiaires pas au terrain, nuance. Le bon côté du 
truc c’est que quand tu arrives au terrain, l’échauffement est bien entamé. 
Bon bref, j’ai garé ma voiture, et me dirige vers les vestiaires des Ignobles et je vois sortir des joueurs 
en bleu marine, mais marine à 40 mètres de profondeur. Je me dis entre chien et loup, ce bleu sera 
noir. Je rentre dans l’Ignoble vestiaire et devinez quoi, oui vous avez deviné, nos joueurs sont en noir. 
Moi, je m’attendais à voir nos potos jouer avec le magnifique nouveau maillot, mais non, notre 
intendant matériel a jugé opportun de les laisser dans les boites de livraison. C’est mieux, comme ça 
ils vont s’user un peu moins. 
Il doit me manquer des informations, c’est sûr. LOUKOUM est un garçon qui a du bulbe, tout le monde 
le sait, c’est impossible qu’il n’ait pas téléphoné aux responsables des Troubadours pour s’accorder 
sur la couleur des maillots. 
Qu’à cela ne tienne, on fait comme au patronage de mon école primaire, (oui je sais, ça fait longtemps) 
on met les maillots à l’envers et puis nous voilà devenus blancs. On voit pas bien les lettres 
d’identification mais c’est pas grave, hein! 
 
Le match sera arbitré par un jeune homme du Rugby club d’Orsay, venu en voisin et mandaté par les 
Troubadours, rapport peut-être au fait qu’ils s’attendaient à un derby animé. Quoiqu’il en soit, 
l’arbitre a été, à mon avis, très bon. 
 
Les hostilités commencent, oui je sais « hostilités » est certainement un peu lourd de sens lors d’un 
match contre nos cousins, mais là, sincèrement, mon vocabulaire restreint ne m’en trouve pas d’autre, 
voyez-vous? 
 
Devant le match est rugueux, les bleus nuit sont costauds, lourds, durs à bouger. Notre pack, qui doit 
accuser un déficit de poids bien comme il faut ne laisse pas sa part au chien. Bing, paf, boum, schtonk 
voilà à quoi ressemblait la bataille de devant. Une preuve? 
Notre RAOUL VOLFONI, que tout le monde connait, sort le nez à la portière d’un ruck et en ressort 

avec un écoulement nasal un peu rouge. Certainement une gentillesse d’un cousin. 
Vous croyez que cela l’a calmé? Pas du tout, ils connaissent pas Raoul les bleus 
devenus noirs maintenant rapport il fait nuit. Le revoilà de nouveau en train de 
danser une valse ou quadrille avec un Troubadour dont la main, 
malencontreusement, vient se poser de nouveau sur le nez de l’ainé des VOLFONI. 
Décidément, il doit être quand même assez grand ce nez pour que tout arrive sur 
lui. 

 
Du bord du terrain on se dit qu’il va certainement être question de jouer au large. Il n’y a qu’à 
demander. Ballon en première main, Seb reçoit le ballon, passe dans le dos et la gonfle arrive sur La 



Gamelle qui avec ses jambes de coureur de 400 mètres enrhume les centres et l’arrière du RUC. 
Magnifique essai!  
 
Malgré une défense genre ligne MAGINOT, n’est-ce pas PETIT JAUNE qui ramasse un ballon et les 
mains qui allaient l’aplatir dans l’enbut pour renvoyer le propriétaire des mains et du ballon à un mètre 
dans le terrain. Le gazier se voyait déjà à Dame, mais non. Il faudra revenir un jour quand PETIT-JAUNE 
sera absent. 
  
Malheureusement, nous finissons par craquer après 257 coups de casque et de butoir. Exemplaires 
nos Ignobles en défense.  
Pour faire court, car entre la chronique de PADIMADOUR et celle-ci je n’ai plus 
d’encre dans mon stylo, plus je vois jouer ces Ignobles, plus je me dis que le curseur 
est un peu trop haut pour mézigue, ça va vite, ça pique à l’impact et c’est tant 
mieux. Bravo à la Denise qui n’a pas réfléchi longtemps à mettre la tête dans la 
bûche. Vous méritez tous d’être au tableau d’honneur d’avoir vos surnoms en gras 
sur le journal, même DSK qui voulant recevoir une balle haute fait un mauvais 
calcul et laisse aller le ballon au sol. A la place de DSK, je demanderais audience à 
TARSA rapport aux calculs de balistique sophistiqués dont il a le secret. 
L’arbitre rafraîchit un peu la température sur le terrain en sifflant la fin du match, haie d’honneur, 
good game et tout le saint Frusquin et puis retour aux vestiaires, en procession. Dis, c’est encore loin 
la mer?  
 

Douchage, bière fraîche et charcuterie en entrée dans de jolis plats 
qu’on aurait pris pour un tableau de…Marie LAURENCIN. Barbecue avec 
saucisse, travers et merguez avec une braise bien rougeoyante. Eddy 
n’a pas perdu l’appétit, il fait plaisir à voir manger ce garçon. Le 
comptable de son collège a dû voir ses comptes repasser en bleu quand 
il a quitté la cantine de l’établissement. 
 

Si vous me permettez une petite digression, il me semble que la position debout pour la 3ème mi-temps 
appelle à plus de commentaires savants sur le match du jour et à moins de rigolade. Pour ma part, je 
préfère les 3ème mi-temps assises et Dédé à la baguette. 
 
La bise et un très très grand bravo à tous. 
 
Sinon, ça a fait un essai partout. 
 

 
Gambas 


